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3.   EXCDRSION  AUX  ENVIRONS  DE  SlDI  MaNSOUR
ET  DÉCOUVERTE  d'uN  NOUVEAU  GISEMENT  FOSSILIFERE  (22  mai  IQoA).

Aujourd'hui,  je  me  suis  proposé  d'examiner  le  calcaire  quaternaire  ancien
depuis  la  maison  du  caïd  de  Sfax,  dans  l'Hennechir-el-Mezra ,  jusqu'à  Sidi
Mansour.  Au  de'part  du  campement,  on  traverse  les  lagunes  sablonneuses
d'un  oued,  puis  la  route  s'engage  dans  les  tolinos,  un  peu  plus  au  Nord
que  la  maison  du  caïd;  au  point  o^  vestiges  de  quaternaire  ancien.

MuRKx   TRUNCiiLus   L.   1   Cerituuim   vulgatum   Brug.
CONUS  MEDITERRANKUS  BrUg.  j

A  l   kilomètre  plus  au  Nord  que  cet  affleurement,   au  point  o^  je  dé-
couvre le  nouveau  gisement.  J'y  recueille  :

Certthium  vulgatum  Brug.
PiRENELLA  coNicA  Blainv.
Murex  trunculus  L.  var.  dilatalus

Dautz.
Natica  josephiniae  Risso.
Nassa  mutarilis  L.

N.  FERRUSSACI  L.
BlTTlUM  Sp.
LORIPES  LACTEA  Poli.
Gardium  edule  L.
Tapes  degussata.

On  remarque  dans  ce  gisement  la  très  grande  abondance  du  Pirenella
conica  Blainv.  Jusqu'ici ,  nous  n'en  avions  recueilli  que  de  très  rares  exem-
plaires.

L'altitude  de  ce  gisement  est  environ  h  mètres.  Il  repose  sur  un  calcaire
gypseux  visible  sur  plus  de  3  mèti  es  d'épaisseur,  sur  le  bord  de  la  mer.

Ce  gisement  visite',  je  me  rends  à  Sidi  Mansour,  petite  ville  religieuse
où  se  trouve  une  vieille  tour  romaine.  Je  reviens  ensuite  au  campement  en
passant  par  le  marabout  de  Si  el  hadj  Mohammed  el  Karibi.  C'est  une  sorle
d'enceinte,  haute  de  i  mètre,  avec  un  trou  dans  le  bas  pour  y  pénétrer,
construite  sans  art ,  avec  des  pierres  disposées  les  unes  sur  les  autres  ;  à
l'intérieur,   une   pierre   tombale,   une   jolie   lampe   et   un   brûle-parfum   en
argile  cuite.  A  remarquer  dans  l'hennechir  Djebla,  près  du  point  d'altitu(}e
7  sur  la  carte,  3  puits  romains  placés  en  triangle,  où  vivent  une  quantité
innombrable  de  geckos.

U.  Sur  la  découverte  d'un  os  d'elepiias  sp?  (q/i  mai  190^).

Ce  matin,  en  allant  à  la  chasse,  en  la  compagnie  de  l'un  de  mes  boys
lounès,   à   9   kilomèires   à   l'Ouest   de   notre   campement,   vers   la   roule   de
Si  el  hadj  Mohammed  el  Keribi ,  mon  attention  a  été  attirée  j^ar  une  pièce
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blanchâtre  de  i   mètre  carrë  de  grandeur  environ.   Je   me  dirige  vers  cet
objet  de  couleur  insolite,  dans  cette  région  où  tout  est  couleur  de  sable,  et  je
trouve  la  pièce  en  question.  C'est  exactement  à  6  kilomètres  Nord  de  Sfax,
et  à  90  mètres  de  la  route ,  que  j'ai  recueilli  cet  os.  C'est  le  haut  d'un  os
iliaque  qui  devait  appartenir  à  un  Elephas  de  belle  taille ,  si  l'on  en  juge
par  la  grandeur  de  notre  exemplaire.  La  face  interne  est  très  bien  conser-

vée, tandis  que  la  face  externe  est  corrodée  entièrement  et  laisse  voir  la
structure  interne  de  l'os.  Selon  les  conseils  reçus  dans  le  Cours  des  Natu-

ralistes,  je  fais  exécuter  deux  photographies  de  l'échantillon,  trop  grand
pour  être  expédié ,  photographies  qui  seront  déposées  au  laboratoire.

5.  Visite  aux  gisements  étudiés  l'année  derniè:re  {suite).
[-2 5-2 6  mai  190/1.]

Dans  ces  deux  journées ,  je  me  suis  livré  à  l'étude  complète  et  à  la  récolte
des  fossiles  de  mon  gisement  de  la  tranchée  Morin,  sis  à  5  kilom.  5oo  au
Nord  de  Sfax  ;  j'en  ai  relevé  soigneusement  la  coupe  au  1/100^  que  je  dépo-

serai au  Muséum.
La  coupe  du  terrain  du  côté  de  la  maison  du  caïd  débute  par  des  cal-

caires grisâtres  assez  durs,  assez  compacts,  avec  quelques  trous  attri-
buables  à  l'érosion.  La  couche  1  ,  la  plus  supérieure,  contient  quelques  fos-

siles. La  couche  n"  2  renferme  une  quantité  innombrable  de  Pirenclla
conica  Blainv.,  coquille,  au  contraire,  fort  rare  dans  le  reste  du  gisement.
La  couche  n°  3  représente  véritablement  la  couche  fossilifère;  assez  régu-

lière d'abord ,  elle  augmente  d'épaisseur  vers  la  fin  du  gisement.  Nous  y
avons  recueilh  :

MoREX  TRUNCULusL.  var.  dilatalus  Dautz.
Murex  trdngulus   L.  var.  conglobatus

Mich.
GoNus  mediterraneus  Brug.
G.  MERCATi  (?)  [à  la  base  du  gisement].
Gerituidm  vulgatum  Brug.
Nassa  mutabilis  L.
N.  Ferrussaci.

Pirenblla  conica  Blainv.
LeUCHOCHROA  GANDIDISSIMA  Dppd.
Cardium  edule  L.  (en  toutes  variélés).
LORIPES  LACTEA  Polï.
Gastrana  FRAGiLis  L.  var.  tarentina,
Tellina  planata  L.
Tapes  decussata.
Arga  mjE  L.

Cette  dernière  espèce  représentée  seulement  ])ar  un  débris.  Ce  gisement
est  le  plus  riche  en  grosses  espèces  parmi  les  gisements  meubles  du  qua-

ternaire ancien  des  environs  de  Sfax.
Au-dessus  du  gisement,  en  deux  points,  on  peut  remarquer  des  bombe-

ments très  épais  du  sable  de  surface.  Dans  le  premier  bombement,  une
couche  de  sable  est  très  distincte  de  la  mnsse  générale  par  sa  couleur  noi-

râtre et  son  grain  plus  grossier.
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Cette  tranchée  est  située  à  gauche  de  la  route  de  Sidi-Mansour,  lorsque
l'on  se  dirige  vers  Sfax.  A  peu  près  à  la  hauteur  du  milieu  du  gisement,
de  l'autre  côté  de  la  route,  et  parmi  les  jardins,  petits  gisements  beaucoup
moins  importants  ;  même  faune.

6.   DÉCODVERTE  d'un  nouveau  gisement  fossilifère,  dit  gisement  ffDE  BoERIOn
(i"-2   juin   190A).

C'est  au  hasard  seul  qu'il  faut  attribuer  ia  découverte  de  ce  gisement,
qui  est  tout  superficiel,  mais  d'nne  richesse  remarquable.  En  elfet,  c'est  à
la  place  même  où  était  installé  notre  camp  que  je  l'ai  d'abord  observé.
11  est  visible  à  peu  près  sur  i5o  mèlres  de  longueur,  avec  une  largeur  très
variable  qui  ne  dépasse  guère  3o  mètres.

Sa  paiiie  ia  plus  riche  est  au  Sud ,  entre  la  route  et  le  bord  de  la  mer.
Rien  à  la  surface  du  sol  de  particulier  n'attire  l'attention  ;  il  faut  enlever
une  petite  couche  de  sable  superficiel  pour  cribler  les  nombreuses  espèces
de   petits   fossiles.   Ce   gisement   se   trouve   exactement   à   mi-flanc   de   la
petite  colline  sise  avant  l'oued  de  la  Maison  du  Caïd.  Il   est  d'un  niveau
sensiblement  supérieur  à  celui  de  la  rr Tranchée  Morin«,  et  paraît  corres-

pondre à  la  couche  n°  9  de  ce  gisement.  J'ai  recueilli  dans  le  nouveau
gisement  les  espèces  suivantes  :

Natica  Josephini  ̂ Resso.
PiRENELLA  CONICA  Blacm.
columbella  rdstica  l.
Nassa  mutabilis  L.
N.  Ferrdssaci.
Murex  tkdncclos  L.  var.  dilatatus  Dautz.
M.  TRDNCuLus  L.  vaf.  conglobatils  Mich.
Cerithium  vulgatum  Brug.
CoîiUS  MEDITERRANEDS  BrUg.

Levchochroa  cANDiDissiMA  Drpd.
Jagonia  reticuta  Poli.
LORIPES  LACTEUS  Poli.
Cardium  edule  L.  (de  toutes  variétés).
Pectunculds  violaceus  Lam.
ArCA  NOiE  L.
Tapes  decussata.
Tellina  planata  L.

J'ai  recueilli ,  en  outre ,  un  grand  nombre  de  Coquilles  appartenant  aux
genres   suivants;   malheureusement,   les   types   de   comparaison   me   man-

quant, je  n'ai  pu  les  déterminer  spécifiquement;  ce  sont  les  genres  :

Gastropodes.

Trochus.
Raphitoma.
Bithynin.
Rissoa.
Tissoinn.
Hriforis.
Hitlium.

Neritina.
Phasianella.
Vermetus.
Fiisus.
Truncalella.
BuUa.
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Scaphopodcs*
Dentalium.

Pélecypodes.

Corhula.   |   Donax.

Cette  dernière  faune  est  toute  nouvelle;  nous  ne  l'avions  observt^c  que
sur  de  rares  exemplaires.

7.   Visite   aux   gisements   étudii^s   l'année   dernière   juin   190/i)
(suite).

L'annf'e  dernière,  une  course  sur  la  roule  de  Sidi-el-Hadj-Hellol ,  à  quel-
ques kilomètres  de  Sfax ,  un  peu  plus  au  Nord  que  le  Bir-Ghilar-Roulion ,

m'avait  permis  de  signaler  ce  gisement.  Malheureusement,  le  temps  man-
quant, ne  m'avait  pas  permis  de  faire  de  longues  observations.  Depuis,  le

temps   a   fait   son   œuvre,   en   dégradant   considérablement   cette   tranchée;
cependant  j'ai  pu  faire  les  quelques  observations  suivantes.

L'épaisseur  visible  de  ce  calcaire  fossilifère  est   assez  variable;   on  n'en
voit  pas  la  base.  11  débute  à  la  partie  supérieure  par  un  calcaire  caverneux
brisé  en  morceaux,  englobé  dans  un  calcaire  plus  friable  et  dans  le  sable
de  surface,  puis  se  présente  une  zone  de  calcaire  très  dur,  grisâtre,  com-

pact, surtout  à  sa  partie  supérieure.
C'est  dans  cette  zone  que  l'on  rencontre  en  grande  abondance  Leucho-

chroa  candidissima  Brpd.  Cette  zone  a  une  épaisseur  de  0  m.  10  environ;
elle  présente  souvent  des  altérations;   le  calcaire  a  été  dissous,   puis  pré-

cipité, et  les  fossiles  ont  été  fréquemment  très  fortement  endommagés.
Le   calcaire   à   sa   partie   inférieure   est   jaunâtre,   moins   dur   et   présente

beaucoup  de  fractures  dans  sa  masse.  Dans  cette  partie  de  la  tranchée  se
trouvent   en   très   grande   abondance   de   petits   Hélix,   rarement   bien   con-

servés; le  test  a  presque  entièrement  disparu,  ou  ce  qui  en  reste  laisse
la  détermination  très  douteuse.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'année  dernière  j'avais
recueilli  :

Leughoghboa  CANDiDissi^iA  Drpd.
Hélix  elitha  L.  Ber.

Hélix  I^pwhapsi  L.  Bourjj.
—  (Xerophila)  sp.?

Le   tout   est   recouvert   par   des   remblais   atteignant   une   épaisseur   de
9.  m.  5o.  On  trouve  fréquemment  à  la  partie  supérieure  du  calcaire  fossi-

lifère de  petits  champignons  de  calcaire  de  formation  récente.

8.  Sur  l'allure  des  sables  de  surface  au  Nord  de  Sfax  (1 4  juin  1  90/1).

Souvent  déjà,  dans  mes  observations,  j'ai  consigné  sous  le  nom  de  ff  sable



de  surface"  cette  masse  de  sable  superficielle  de  formation  récente,   qui
s'étend   sur   une   très   grande   échelle,   dans   toute   la   Tunisie.   Quelques
observations  particulières  m'ont  engagé  à  consacrer  toute  une  journée  à
cette  formation  dans  le  N.  E.  de  Sfax.  Immédiatement  au  Nord  de  Sfax,  sur
une  petite  partie  de  la  plaine  de  Maulinville,  à  peu  près  au  centre  du  trian-

gle formé  par  la  route  de  Sidi-Mansour  d'une  part,  celle  de  Tunis  et  la
ligne  de  chemin  de  fer  Sfax-Gafsa  (gare  des  Albbas)  de  l'autre,  j'ai  fait  exé-

cuter une  petite  fouille  qui  m'a  présenté,  à  la  partie  supérieure,  sur  une
épaisseur  d'environ  o  m.  oa  à  o  m.  oA ,  une  croûte  très  solide,  blanchâtre,
composée  de  sable  jaunâtre  agglutiné  avec  du  sel  marin.  11  faut  remarquer
que  lorsqu'il  a  plu  et  que  l'eau  a  séjourné  un  certain  temps  dans  un  creux ,
puis  s'est  évaporée ,  on  trouve  à  sa  place  de  très  jolies  cristallisations  de
sel  gemme.  Au-dessous  de  cette  couche  s'est  présentée  une  couche  d'épais-

seur variable  de  sable  argileux  jaunâtre,  contenant  des  poches  de  sel  gemme
(  G  m.  10  à  G  m.  2  g),  puis,  sur  om.  ,  du  sable  jaunâtre  argileux  à  grains
fins.   Plus  bas  commence  à  apparaître  la   couche  de  coquilles  du  quater-

naire ancien.
Plus  au  Nord,  près  du  gisement  de  la  poudrière,  le  sable  est  saturé  d'eaux

gypseuses,  et  l'on  trouve  alors  des  cristaux  du  gypse  lenticulaire  et  en  forme
de  roses  de  sables.  Sur  la  route  de  Saint-Henri,  comme  je  l'ai  déjà  signalé,
se  retrouvent  des  petits  cristaux  de  gypse  à  même  le  sable  de  la  surface.
Près   de   la   route   de   Sidi-el-Hadj-Mohammed-el-Hrerilii  ,   un   puits   nous
montre  que  ce  sable  n'a  plus  que  o  m.  Ao  d'épaisseui\  Enfin,  entre  tous
ces  points,  le  sable  forme  de  petites  dunes.  Ici,  le  sable  a  été  admirablement
trié  par  grosseurs  par  le  vent,  et  l'on  peut  passer  insensiblement  du  sable
le   plus   fin   au   petit   gravier   à   éléments   quartzeux   de   2   millimètres   de
grosseur.

Sur   les   anomalies   de   forme   des   gbistaux   diacide   pigrique   ,

PAR   M.   Paul   Gaubert.

L'acide  picrique  cristallise  dans  le  système  orthorhombique  et  est  hém"-
morphe.  Les  cristaux ,  formés  sur  une  lame  de  verre  d'une  solution  aqueuse ,
sont   aplatis   suivant   et   montrent   en   lumière   convergente   la   bissec-

trice n  ̂ perpendiculaire  à  la  plaque.  Les  figures  de  corrosion ,  identiques  à
celles  de  la  calamine ,  permettent  d'orienter  complètement  le  cristal.

Les  cristaux  déposés  par  une  eau-mère  contenant  beaucoup  de  glycérine
ou  par  la  glycérine  seule  ont,  à  la  température  ordinaire,  la  même  forme
que  ceux  qui  sont  déposés  par  l'eau.  Mais,  au-dessus  de  i  20  degrés  environ,
il   se  produit  des  cristaux  aplatis  ayant  un  contour  rigoureusement  circu-

laire. L'aplatissement  a  lieu  suivant      comme  dans  les  cristaux  prflinaires
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du  même  corps ,  ce  qui  est  mis  en  évidence  par  l'examen  en  lumière  con-
vergente et  par  l'étude  des  figures  de  corrosion.

Pour  obtenir  avec  sûreté  ces  cristaux  anormaux,  on  opère  de  la  façon
suivante  :

Une   goutte   de   glycérine,   dans   laquelle   on   ajoute   de   l'acide   picrique,
est  mise  sur  une  lame  de  verre  et  portée  à  une  température  supérieure  à

degrés,  point  de  fusion  de  l'acide  picrique,  sur  une  platine  chauffante.
L'acide  picrique  fond  et   est   alors   miscible   à   la   glycérine   en  proportions
assez   notables.   On   retire   la   lame  de   verre   et,   par   suite   du   refroidisse-

ment, l'acide  picrique  se  sépare  sous  forme  de  gouttelettes  liquides  dont
le  nombre  et  le  volume  dépendent  de  la  quantité  relative  dissoute  et  de  la
vitesse   du   refroidissement.   La   température   continuant   à   s'abaisser,   ces
gouttelettes  se  solidifient,  et  au  lieu  de  donner  un  sphérolite,  comme  cela
a  lieu  habituellement,  elles  se  transforment  en  un  cristal  unique;  quelque-

fois la  goutte  est  formée  de  deux  cristaux  maclés  suivant  e^
Ces  cristaux  lenticulaires  examinés  en  lumière  naturelle  ne  se  distinguent

en   rien   d'une   goutte   liquide,   à   tel   point   que,   sans   niçois,   il   n'est   pas
possible  de  voir   à   quel   moment  la   cristallisation  commence.   On  pourrait
penser,  si  on  n'avait  paslesmoyèns  de  s'assurer  que  le  disque  est  un  corps
solide,  qu'on  a  affaire  à  des  rr  cristaux  liquides  «  de  M.  0.  Lehmann,  et,  en
tâtonnant,  on  peut  arriver  à  obtenir  les  apparences  variées  fournies  par  ces
derniers.

L'acide  picrique,  fondu  sur  une  lame  de  verre,  donne  parfois  un  cristal
unique  orienté  comme  les  corps  précédents ,  ce  qui  prouve  que  la  pesan-

teur joue  parfois  un  certain  rôle  dans  l'orientation  des  molécules  cristallines.
L'acide  benzoïque  donne  aussi   un  cristal   unique,   en  se   solidifiant   sur

une  lame  de  verre,  cristal  toujours  orienté  de  façon  qu'un  axe  optique  soit
perpendiculaire  à  la  lame.

Sur   quelques   Roches   du   centre   africain

[Mission  de  M.  le  Capitaine  Lenpant]
PAR   H.   Hubert.

(Laboratoire  de  M.  le  professeur  A.  Lacroix.)

Au  cours  de  la  belle  mission  qu'il  vient  de  terminer  si  heureusement ,
M.  le  capitaine  Lenfant^'^  a  recueilli  quelques  échantillons  pétrographiques
des  régions  qu'il  a  traversées.  M.  le  professeur  Hamy  a  eu  l'extrême  obli-

geance de  me  les  communiquer,  je  suis  heureux  de  pouvoir  lui  exprimer
ici  mes  bien  vifs  remerciements.

Capitaine  Lenfant,  Correspondance.  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie^
IX ,  2,  année  190A.



Roches  de  M'Bourao.  —  On  sait  aujourd'hui,  grâce  au  capitaine  Lenfant ,
qu'il   est   possible  d'atteindre  par  eau  le  Tchad  en  remontant  successive-

ment le  Niger,  la  Bénoue',  le  Mayo-Kabi  (affluent  de  la  Bénoué  et  déver-
soir du  lac  Toubouri),  puis  en  traversant  le  lac  Toubouri  et  pour  reprendre

le  Logone  jusqu'au  Tchad,  la  communication  entre  le  lac  Toubouri   et   le
Logone  étant  assurée,  du  moins  plusieurs  mois  par  an.

Dans  celte  étonnante  succession  de  biefs  navigables,  le  seul  obstacle  sé-
rieux est  la  série  de  rapides  et  de  cascades  que  forme  le  Mayo-Rabi  aussi-

tôt après  sa  sortie  du  Toubouri.  Ces  accidents  ne  s'étendent  pas  d'ailleurs
sur  une  grande  longueur,  puisqu'ils  n'ont  contraint  la  mission  à  recourir
au  portage  que  pendant  une  trentaine  de  kilomètres  ;  ils  sont  néanmoins
considérables   :   la   hauteur   de   la   grande   cataracte   de   M'Bourao   est   de
60   mètres.   D'après   M.   le   capitaine   Lenfant,   en   remontant   le   fleuve,   on
arrive   d'abord  rrà   une  sorte   de   cirque  fermé,   avec   une  crevasse   de   la
montagne  n;   le   fleuve  coule  bientôt   rrau  milieu  de  blocs  et   de  rochers
de  80  à  100  mètres  de  hauteur,  puis  on  arrive  entre  deux  murs  à  pic  de
iào  à  i5o  mètres ^'^51.  De  l'amont  à  l'aval,  il  y  a  trois  chutes  successives  :
d'abord  une  cascade  de  6  à  8  mètres  sur  une  longueur  de  5o  mètres,
puis  plus  bas  une  seconde  de  8  à  10  mètres  rrqui  se  déverse  dans  une
cuvette  de  laquelle  le  fleuve  saute  en  une  cataracte  de  60  mètres  au-dessus
du  gouflre«.

Tous  ces  obstacles  sont  constitués  par  du  granité.  La  roche,  superficiel-
lement très  altérée,  est  extrêmement  friable;  sa  couleur  rosée  est  parfois

très  vive.  A  l'œil  nu ,  on  n'y  distingue  guère  que  des  feldspaths  et  de  la
biotite.  La  roche  rappelle  celle  du  granité  à  amphibole  de  Syène.  L'examen
microscopique  y  révèle  en  outre  du  zircon,  de  la  magnétite,  de  la  horn-

blende, de  l'oligoclase,  du  microcline,  de  l'orthose  et  du  quartz.
Tous  ces   éléments   sont   dépourvus  de  formes  nettes.   L'amphibole   est

une  hornblende  verte  en  individus  allongés  suivant   l'axe  vertical,   énergi-
quement  polychroïques ,  lorsque  le  minéral  est  intact.  Mais  ce  n'est  généra-

lement pas  le  cas,  et  l'on  se  trouve  souvent  en  présence  de  sections  décom-
posées non  polychroïques  (sauf  le  long  des  fissures  qui  traversent  les

cristaux),  et  entourées  d'épidote  vermiculée  secondaire.
La  biotite  est  le  plus  abondant  des  éléments  colorés.  Elle  est  fréquem-

ment transformée  en  chlorite  (pennine).  Dans  ce  dernier  cas,  on  y  trouve
de  nombreuses  inclusions  de  rutile.

Parmi  les  feldspaths,  le  microcline  est  de  beaucoup  le  plus  répandu;  ses

Ces  roches,  qui  sont  d'un  beau  blanc,  sont  très  tendres.  Grâce  aux  frustules
de  diatomées  qu'on  y  rencontre,  leur  poussière  est  très  onctueuse;  aussi  les  femmes
indigènes  s'en  enduisent-elles  les  doigts,  afin  de  les  rendre  plus  lisses,  lors-

qu'elles lilent  le  coton.  C'est  même  cette  particularité  qui  avait  attiré  l'attention
de  M.  le  capitaine  Lenfant  et  qui  l'a  conduit  à  en  recueillir  des  échantillons.
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